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DES BIBLIO THÈQUES ECCLÉ SIAS TIQUES 
AUX BIBLIO THÈQUES PUBLIQUES
L’EXEMPLE DES VOSGES, 1789-1840
Les biblio thèques publiques du dépar te ment des Vosges, Épinal, 
Mi recourt, Neufchâteau, Remiremont et Saint- Dié, pos sèdent 
actuel le ment des fonds anciens consti tués à par tir des ouvrages 
pro ve nant des riches abbayes vosgiennes. Plu sieurs milliers 
d’ouvrages sont ainsi pré cieu se ment conser vés ; à Épinal, ils se 
trouvent dans les bois de la biblio thèque, datant du xviiie siècle 
et pro ve nant des béné dic tins de Moyenmoutier. À ces impri més 
s’ajoutent manus crits et incu nables. Cet article se pro pose d’étu -
dier le pro ces sus de pas sage de ces livres des monas tères aux 
biblio thèques publiques.
Mots- clés : Révo lu tion, biblio thèques, biens natio naux, Vosges, 
abbaye, émi gré
La vente des biens du clergé comme biens natio naux s’accom pagne 
de la sai sie des biblio thèques et des archives des ins ti tutions ecclé sias -
tiques. « Cette sai sie consti tue un moment impor tant de la consti tution de 
notre patri moine écrit »1, en effet les livres confi s qués ne sont pas ven dus, 
car leur valeur cultu relle a été reconnue par les comi tés de la Consti tuante, 
des experts doivent dres ser la liste des ouvrages de chaque biblio thèque 
et en faire rap port à l’Assem blée. En 1791, le comité d’alié na tion éva -
lue à 4 194 412 le nombre de volumes déjà sai sis dans les 4500 mai sons 
reli gieuses de la France2. Dans les Vosges, 41 000 volumes sont ainsi 
réper to riés et les biblio thèques les plus riches, Moyenmoutier, Senones, 
(1) Bernard BODINIER, L’évé ne ment le plus impor tant de la Révo lu tion, la vente des biens 
natio naux, Paris, Société des études robespierristes, CTHS, 2000, p.  412-414.
(2) Dominique VARRY, His toire des biblio thèques fran çaises, Les Biblio thèques de la Révo -
lu tion et du XIXe siècle : 1789-1914, Paris, Promodis, Édi tions du Cercle de la Librai rie, 1991.
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Étival ou Mureau avec plu sieurs milliers d’ouvrages cha cune, font bonne 
fi gure à côté d’autres biblio thèques pro vin ciales, même si elles sont loin 
des pari siennes (60 120 à Sainte- Geneviève, 560 459 à Saint- Germain-
des-Prés…)3.
Fig. 1 : La biblio thèque béné dic tine de Moyenmoutier, XVIIIe siècle, 
au cœur de la BMI d’Épinal. Cli ché JPR.
Si les lois, décrets et ins truc tions éma nant des assem blées natio -
nales suc ces sives et des commis sions char gées des biblio thèques sont 
bien connus4, leur mise en appli ca tion dans les dépar te ments reste à étu -
dier après le tra vail de Dominique Varry sur l’Eure5. Comment dans les 
Vosges, les admi nis tra tions du dépar te ment et des dis tricts mettent- elles 
en appli ca tion ces légis la tions ? Comment les inven taires sont- ils effec -
tués et quelle est la des ti nation des livres : sont- ils res tés sur place, sont-
 ils ras sem blés au chef- lieu de dis trict, ou à celui du dépar te ment ? Les 
rap ports de force et l’évo lu tion des poli tiques natio nales ont infl ué sur 
la des ti née des livres. Enfi n, se pose la ques tion de la « dila pi da tion », 
(3) Bernard BODINIER, op. cit., p. 412.
(4) Dominique VARRY, Histoire des bibliothèques françaises... op. cit.
(5) Id., « Sous la main de la Nation ». Les biblio thèques de l’Eure confi s quées sous la Révo-
 lu tion fran çaise, Centre natio nal d’étude du XVIIIe siècle, Ferney- Voltaire, 2005.
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du « van da lisme révo lu tion naire » : sur les 41 000 ouvrages recen sés 
en 1791, il n’en reste aujourd’hui qu’un quart. Par quel pro ces sus ces 
dizaines de milliers d’ouvrages ont- ils dis paru, à quelles époques, sous 
quels régimes ? Est- ce le résul tat du « van da lisme révo lu tion naire » ? Les 
inven taires des biens mobi liers ecclé sias tiques, ceux des biblio thèques 
ecclé sias tiques, les cor res pon dances entre les admi nis tra tions, quelques 
sources des fonds anciens des biblio thèques muni ci pales, ont été uti li sés6. 
Nous don ne rons une vue glo bale sur le dépar te ment et nous pré ci se rons 
avec un exemple local, celui de Mi recourt, un des chefs- lieux de dis trict, 
dont les archives sont par ti cu liè re ment abon dantes.
Tout d’abord, les biens ecclé sias tiques ont été « mis dans la main 
de la nation » et les pre miers inven taires sont réa li sés en 1790-1791 ; 
ensuite les biblio thèques des cou vents sont regrou pées et des biblio -
thèques « natio nales » de dis trict consti tuées de 1791 à l’an III pour 
pré ser ver ces biens essen tiels à la culture, mais avec quelle effi  ca cité ? 
Enfi n, les trans for ma tions inter ve nues sous le Direc toire et le Consu lat 
montrent une volonté de ratio na li sation, qui se veut en réac tion avec la 
période pré cé dente.
Mise à la dis po si tion de la nation et inven taires
La mise à la dis po si tion de la nation des biens ecclé sias tiques 
s’accom pagne d’états som maires, qui sont, sous l’infl u ence des comi tés 
de l’Assem blée natio nale, repris pour des inven taires plus complets car 
l’inté rêt des biblio thèques ecclé sias tiques est reconnu et le gigan tesque tra -
vail natio nal d’inven taire doit, à terme, mener à la consti tution d’un cata -
logue géné ral natio nal7. Cette deuxième vague d’inven taires est menée 
assez rapi de ment dans les Vosges, puisque le relevé des biblio thèques 
des 83 dépar te ments, achevé le 23 février 1791, indique 41 009 ouvrages 
impri més recen sés dans les Vosges, loin der rière la Meurthe (149 100) et 
la Meuse (93 866) mais devant la Moselle (30 117)8.
(6) AD Vosges, 6 T 1 A et B, inven taires et cor res pon dances ; AD Vosges, 9 Q 1 à 5 bis, 
inven taires, états et procès- verbaux de vente du mobi lier des éta blis se ments reli gieux,  1790-1791 ; 
BMI Épinal- Golbey,  AR2-226, car ton des inven taires ; BM Mi recourt et Remiremont, inven taires 
et cor res pon dance.
(7) Pierre RIBERETTE, « De la Commis sion des monu ments au Conseil de conser va tion », 
dans Dominique VARRY, His toire des biblio thèques fran çaises… op. cit., p. 43.
(8) Dominique VARRY, « Les confi s ca tions révo lu tion naires », His toire des biblio thèques 
fran çaises… op. cit., p. 20.
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Les pre miers inven taires
Les pre miers inven taires sont éta blis au prin temps 1790, en appli -
ca tion des décrets de l’Assem blée natio nale des 20 février, 19 et 21 mars 
1790, rati fi és par le roi le 26 mars 1790. Dans tout le dépar te ment les offi  -
ciers muni ci paux pro cèdent aux inven taires des « biens mobi liers, biblio -
thèques et archives » des éta blis se ments ecclé sias tiques sup pri més : trois 
inven taires ont lieu fi n avril, une ving taine en mai et le reste en août et sep -
tembre (notam ment des éta blis se ments fémi nins)9. Ces inven taires sont le 
plus sou vent som maires et les procès- verbaux de ce prin temps 1790 sont 
inéga le ment uti li sables. Quelques- uns indiquent uni que ment qu’il existe 
une biblio thèque conte nant des livres, notam ment dans les cou vents 
spinaliens10. À Dommartin- lès-Ville, les offi  ciers muni ci paux indiquent 
la répar tition par for mat. Ceux de Mi recourt dressent deux listes, une 
pour les cor de liers et une pour les capu cins11.
Mais l’inven taire est sou vent incom plet, ainsi l’admi nis tra teur de 
Darney, chargé d’inven to rier les livres des récol lets recense cor rec te ment 
29 ouvrages (372 volumes) et néglige 402 volumes « sous dif fé rents for -
mats et dif fé rentes matières qu’il serait trop long d’écrire sépa ré ment 
vu le peu d’impor tance de la majeure par tie de ces ouvrages »12. Pour 
les admi nis tra teurs, la ques tion se pose de la qua lité des livres. Sont- ils 
inté res sants ou ne sont- ils que des « fatras de mau vais sermonaires, de 
vie de saints et autres pué ri li tés »13 ? Ces remarques répé tées témoignent-
 elles, de la part des offi  ciers char gés de ces inven taires, qui sont pour tant 
assez modé rés en ce début de Révo lu tion, de sen ti ments ou sen si bi li -
tés déta chés de la reli gion catho lique, ou de la convic tion que tous ces 
ouvrages de piété n’ont guère de valeur et sont très répé titifs ? La ques tion 
se pose au moment des inven taires, elle se repo sera plus tard au moment 
du trans fert au chef- lieu de dis trict.
Ces inven taires des biens mobi liers du prin temps 1790 sont véri -
fi és, par des admi nis tra teurs des dis tricts, en décembre 1790 puis au cours 
de l’année 1791 avant la vente des biens ecclé sias tiques. Le plus sou vent, 
(9) AD Vosges, 9 Q 1 à 5 bis, inven taires, états et procès- verbaux de vente du mobi lier des 
éta blis se ments reli gieux.
(10) Ibid., 9 Q 2, inven taire des biens meubles des capu cins de Mi recourt, 30 avril et des 
annonciades célestes d’Épinal, 3 mai 1790.
(11) Ibid., 9 Q 4, cata logue de la biblio thèque des capu cins de Mi recourt  9 Q 1 et 13 H 1, 
cata logues de la biblio thèque de Dommartin- lès-Ville.
(12) Ibid., 6 T 1 A, inven taires des livres des récol lets de Darney, 17 sep tembre 1791.
(13) Ibid., lettre du pro cu reur syn dic de Darney au pro cu reur géné ral syn dic, 10 mai 1791.
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les nou veaux inven taires apportent peu de ren sei gne ments nou veaux sur 
les biblio thèques, les admi nis tra teurs men tionnent que les biblio thèques 
inven to riées en mai sont dans le même état14. Pour tant, ces inven taires 
et ces véri fi  ca tions per mettent de dres ser un tableau, proche de l’exhaus -
ti vité, des biblio thèques ecclé sias tiques des Vosges. Ces don nées ont été 
compa rées à celles de Jean Kastener15. Pour cinquante-quatre éta blis se -
ments reli gieux ayant une biblio thèque, le total des livres recen sés glo ba -
le ment ou en détail, s’élève à plus de 70 000 volumes, résul tat supé rieur 
à celui cal culé à par tir des don nées de Kastener (61 000 volumes).
Scel lés et biblio thèques par ti cu lières
Les décrets qui demandent à la fi n de 1790 et au début de 1791 de 
véri fi er les inven taires, ordonnent aussi d’appo ser les scel lés sur les portes 
et fenêtres des biblio thèques. C’est le cas dans le dis trict de Lamarche où 
les scel lés sont posés entre le 29 décembre 1790 et le 14 jan vier 179116. 
Cepen dant les cor de liers de Neufchâteau et les pré mon trés de Parey- sous-
Montfort demandent à conser ver l’accès à leurs livres.
La ques tion se pose aussi des biblio thèques qui se trouvent dans 
les cel lules ou appar te ments des reli gieux. Dans le couvent des cor de liers 
de Mi recourt, trois biblio thèques par ti cu lières sont men tion nées ; elles 
contiennent 488 volumes dont 30 % de volumes pro fanes, bien davan tage 
que dans celle du couvent (voir tableau ci- après).
Des inven taires plus pré cis éta blis par des ecclé sias tiques
Des inven taires plus pré cis sont deman dés pour réa li ser l’inven -
taire géné ral de France. L’admi nis tra tion dépar te men tale, relayant les cir -
cu laires des comi tés, presse les admi nis tra tions de faire les inven taires 
selon des ins truc tions impri mées. Celle du 15 mai 1791, signée des comi -
tés réunis d’admi nis tra tion ecclé sias tique et d’alié na tion des biens natio -
naux, demande d’éta blir des fi ches17.
(14) Ibid., 9 Q 4, recol le ment de l’inven taire de la biblio thèque des cor de liers de Neufchâteau, 
30 décembre 1790.
(15) Ibid., BR 4752 ; Jean KASTENER, Cha pitres, abbayes, prieu rés et cou vents du dépar te -
ment des Vosges au moment de leur sup pres sion en 1790.
(16) Ibid., 6 T 1 A, lettre du pro cu reur syn dic de Lamarche au pro cu reur géné ral 
syn dic, 12 août 1791.
(17) Ibid., 6 T 1 B, Ins truc tion pour pro cé der à la confec tion du cata logue de cha cune des 
biblio thèques… 15 mai 1791.
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Ces ins truc tions sont réper cu tées très tôt par le pro cu reur géné ral syn -
dic du dépar te ment, qui, par une cir cu laire datée du 6 juin 1791 rap pelle les 
textes qui « imposent aux direc toires des dis tricts de faire des cata logues 
des livres manus crits, tableaux, gra vures et autres objets de ce genre qui se 
trou veront dans les biblio thèques et cabi nets des mai sons des commu nau -
tés sup pri mées […] ou de faire un recol le ment sur les cata logues ou inven -
taires qui auraient été faits » et il demande aux dis tricts de s’occu per sans 
relâche à la for ma tion des cata logues de livres. Mais le pro cu reur géné ral 
syn dic envi sage le cas où la tâche s’avé re rait trop complexe :
« Si des biblio thèques qui existent dans l’arron dis se ment de votre dis -
trict sont assez consi dé rables pour demander de ceux qui seront char gés 
des opé ra tions pres crites des connais sances plus éten dues […] que n’en 
ont les sujets sur les quels votre dis trict serait porté de fi xer son choix, je 
vous prie de m’en pré ve nir afi n que je puisse en ins truire le direc toire du 
dépar te ment et qu’il puisse vous indi quer quelqu’un en état de se char ger 
de cette besogne impor tante »18.
Le dépar te ment des Vosges met donc en appli ca tion la méthode 
des fi ches car ton née et il est de ceux qui ont accom pli le tra vail de façon 
très consciencieuse. Un tableau dressé par Dominique Varry réca pi tule 
le nombre de cartes envoyées à Paris et conser vées aux Archives natio -
nales et montre que les admi nis tra teurs vosgiens se sont fait obéir19 :
Dépar te ment Nombre de biblio thèques 
inven to riées
Nombre de fi ches
Vosges 53 42 529
Meurthe 65 34 470
Meuse 26 6 812
Moselle 15 1 924
Total France 2 348 884 127
Ils se sont adressé aux per sonnes qui appa rais saient les plus compé -
tentes, des anciens ecclé sias tiques : à Étival, « Nicolas Briot ancien 
curé de Saint- Michel », dresse le cata logue et dépose le 13 février 1792 
(18) Ibid., 6 T 1 A, lettre du pro cu reur géné ral syn dic aux pro cu reurs syn dics des Vosges, 
6 juin 1791.
(19) Dominique VARRY, « Les confi s ca tions révo lu tion naires », op. cit., p. 23.
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« une boite conte nant 3658 cartes sur les quelles sont mar quées les titres 
des livres de la biblio thèque de la ci- devant abbaye d’Étival, un volume 
relié conte nant le cata logue de tous les livres de la dite biblio thèque au 
nombre de 7600 ». Il demande pour ses six mois et douze jours de tra -
vail, et deux mois de son aide, 857 livres 14 sols, qui lui sont payées20. 
À Moyenmoutier, le cata logue est dressé par « Joseph Benoît Didelot, 
prêtre, ci- devant béné dic tin en vertu d’une commis sion à lui don née par 
le dépar te ment en 1791 ».
Les livres des biblio thèques du dis trict de Remiremont (Saint-
 Mont, Hérival, capu cins) ont été clas sés par ordre alpha bé tique des noms 
d’auteurs, ou « du titre signi fi ant », le cata logue a été envoyé à l’Assem -
blée natio nale le 15 mai 1792 et les cartes, au dépar te ment, le 1er juin 
1792. Sur les cartes la men tion du lieu d’ori gine a été indi quée21.
Mais ce tra vail d’inven taire, s’il est commode à réa li ser et demande 
peu de connais sances biblio gra phiques, subit des cri tiques comme celles-
 ci, for mu lées à Senones, en l’an IX :
« Ces livres sont clas sés sans aucun ordre des matières, ni de dis -
tinction d’auteurs, le cata logue au contraire est fait sans égard au chiffre 
numé rique et les ouvrages por tés sur dif fé rents cahiers, cela pré sente sou -
vent beau coup de dif fi  cultés pour les retrou ver, en faire la véri fi  ca tion 
[…] On veut bien croire que les commis saires char gés de la rédac tion de 
ces cata logues avaient leur marche tra cée et qu’ils l’ont sui vie jusqu’à un 
cer tain point, mais pour rendre leur tra vail par fait, faci li ter la véri fi  ca tion 
et l’exemp ter de toutes méprises, il fal lait de leur part refor mer un cata -
logue géné ral en y rap por tant les ouvrages par ordre de numéro d’après 
les fi ches, et jusque- là la besogne qu’ils ont faite sera tou jours incom -
plète »22.
Ailleurs, cette ins truc tion arrive trop tard pour toute une série 
de biblio thèques qui ont déjà été inven to riées. Ainsi, le pro cu reur syn -
dic du dis trict de Saint- Dié accuse récep tion le 8 juin 1791 des ins -
truc tions mais fait remar quer « qu’on s’occupe depuis long temps de 
la for ma tion des cata logues, l’ouvrage avance et nous espé rons qu’il 
(20) Georges BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié », 
op. cit., p. 247 ; le cata logue se trouve à la BMI Épinal- Golbey, MS 84.
(21) Ibid., 6 T 1 B, cata logue des livres des biblio thèques du dis trict de Remiremont, 1er juin 
1792.
(22) Ibid., compte rendu de Gœury sur l’inven taire de la biblio thèque de Senones, 9 fl o réal 
an IX.
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sera bien tôt fi ni »23. Un mois plus tard, son sup pléant envoie l’état des 
livres impri més et des manus crits des éta blis se ments sécu liers et régu -
liers sup pri més, mais fait remar quer que celui de Moyenmoutier est 
inachevé car il est en contra dic tion avec les ins truc tions du 15 mai. Il 
demande s’il faut « tout recom men cer selon les ins truc tions », ce qui 
ne pourra se faire car Richard est trop âgé et il sera dif fi  cile de le rem -
pla cer, « sauf à employer Briot, ex- curé de Saint- Michel qui réunit aux 
connais sances locales, les autres qua li tés requises par l’ins truc tion 
même »24.
La mise à dis po si tion de la nation des biens ecclé sias tiques s’est 
donc accom pa gnée dans les Vosges d’une sai sie des biblio thèques de 
ces ordres, d’éta blis se ments d’un ou plu sieurs inven taires réa li sés plus 
ou moins scru pu leu se ment par les admi nis tra teurs ou par des ecclé sias -
tiques accep tant les trans for ma tions révo lu tion naires. Ces inven taires 
s’ins crivent aussi dans le cadre de l’inven taire géné ral voulu par la 
Consti tuante. Cepen dant ils ne sont pas tous conser vés et cer tains se 
trouvent encore dans les biblio thèques muni ci pales, ce qui est le cas à 
Épinal, Neufchâteau et Mi recourt. Il fau drait aller les recher cher dans ces 
biblio thèques et les dépouiller sys té ma ti que ment, comme je l’ai fait à Mi -
recourt, pour connaître la nature des ouvrages. Dans un pre mier temps, 
en 1790 et au début de 1791, les livres res tent dans des monas tères, mais 
la vente de ceux- ci amène la néces sité de regrou per les biblio thèques au 
chef- lieu de dis trict.
Le regrou pe ment des biblio thèques
Les biblio thèques se trou vant dans des éta blis se ments des ti nés 
à être ven dus, ne peuvent demeu rer sur place et leur trans fert vers des 
« dépôts lit té raires » est ordonné dès le prin temps 1791. Mais cette 
déci sion pose plu sieurs pro blèmes : quand opé rer le trans fert ? Que 
trans fé rer ? Où mettre les livres ? Qui paiera ? Faut- il trans fé rer les très 
grandes biblio thèques situées dans la mon tagne ? Faut- il trans fé rer les 
livres qui sont consi dé rés comme sans inté rêt ? De plus, les muni ci pa -
li tés et admi nis tra tions de dis trict n’acceptent pas volon tiers le départ 
(23) Ibid., lettre du pro cu reur syn dic du dis trict de Saint- Dié au pro cu reur géné ral syn dic 
des Vosges, 8 juin 1791.
(24) Ibid., lettre du pro cu reur syn dic sup pléant du dis trict de Saint- Dié au pro cu reur géné ral 
syn dic des Vosges, 4 juillet 1791.
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de ce qu’ils consi dèrent comme des richesses lit té raires vers d’autres 
villes.
Fig. 2 : Carte des biblio thèques des Vosges avant leur regrou pe ment.
Les trans ferts vers les chefs lieux de dis trict
Bien que la loi qui orga nise les biblio thèques de dis trict date du 8 
plu viôse de l’an II, des « dépôts lit té raires » sont réa li sés dès 1791 et ils 
portent très tôt le nom de « biblio thèques natio nales ». Les admi nis tra -
teurs reprennent les argu ments natio naux pour jus ti fi er la conser va tion 
des livres et la créa tion de ces dépôts dans les dis tricts :
« Les admi nis tra teurs du dis trict [de Saint- Dié], consi dé rant combien 
le sou ve nir des efforts de l’esprit humain est capable d’entre te nir les goûts 
des arts et de la culture des belles lettres, et combien il serait avan ta geux 
d’en faci li ter les moyens en mul ti pliant les connais sances par la cor res pon-
 dance des pen sées de ceux qui nous ont pré cédé, ne croit pas qu’il y ait un 
moyen plus propre de seconder le goût géné ral du public que d’éta blir une 
biblio thèque dans chaque dis trict.
Ces dépouilles monas tiques sont pré cieuses […] par leur richesse lit té-
 raire accu mu lée à grands frais […] Les belles lettres, les sciences et les 
arts, l’ins truc tion et même les mœurs feraient des pro grès plus rapides, 
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aussi serait- ce un mou ve ment de sagesse et de pré voyance, car jamais le 
goût des arts n’a été plus répandu, jamais la rai son et l’esprit n’ont été si 
recher chés, et jamais les lettres n’ont été plus culti vées, il faut donc four -
nir […] à l’inten tion de si louables dis po si tions »25.
L’admi nis tra tion du dis trict de Saint- Dié demande, dès sep tembre 
1790, qu’on réunisse dans chaque chef- lieu de dis trict un « fond de biblio -
thèque qui serait formé d’une par tie des livres des monas tères sup pri més, 
afi n de conser ver dans un dépôt public ces débris pré cieux dont la dis per -
sion serait peu utile aux par ti cu liers et d’un pro fi t à peu près nul pour 
la nation »26. En 1791, ce dis trict met en réserve le couvent de capu cins 
pour éta blir cette biblio thèque et une école secondaire, et il y regroupe les 
trois biblio thèques ecclé sias tiques de Saint- Dié (capu cins, sémi naire et 
cha pitre) et celle des cor de liers de Raon27. Il demande en octobre que les 
biblio thèques de Moyenmoutier et d’Étival soient « trans la tées » au chef-
 lieu de dis trict, mais le pro jet n’abou tit pas28.
Par contre, le trans fert vers le chef- lieu de dis trict de Neufchâteau 
des livres de tous les éta blis se ments du dis trict s’opère en avril 1791 : les 
livres des pré mon trés de Mureau, du prieuré béné dic tin de Châtenois, du 
couvent des cor de liers de Liffol, des récol lets de Bulgnéville et des pré mon -
trés de Parey- sous-Montfort, sont char gés sur des « voi tures agri coles », 
conduites au chef- lieu de dis trict et pla cés dans une mai son appar te nant 
à la muni ci pa lité, l’ancien pres by tère29. Dans le dis trict de Remiremont, 
le trans fert de la biblio thèque d’Hérival a lieu le 29 décembre 1790, alors 
que les béné dic tins du Saint- Mont trans fèrent seuls leurs livres vers leur 
mai son de Remiremont. Dans le dis trict de Mi recourt, les biblio thèques 
des pré mon trés de Bonfaÿs, des cha noines régu liers de Dommartin- lès-
Ville, des capu cins et des cla risses de Mi recourt sont trans fé rées dans le 
couvent des ci- devant cor de liers, pro ba ble ment en avril-mai 1791. Dans 
le dis trict de Bruyères, un seul dépôt existe au chef- lieu30. Dans le dis -
trict de Rambervillers, les livres du prieuré d’Autrey res tent sur place 
(25) Ibid., 6 T 1 B, état des livres des abbayes du dis trict de Saint- Dié, 1e juillet 1791.
(26) Pétition de Dubert et Huin admi nis tra teurs du dis trict de Saint- Dié, cité par Georges 
BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié », Le Pays lor rain, 
juin 1930, p. 242.
(27) Georges BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié… 
op. cit., p. 248.
(28) Ibi d., p.  242-243.
(29) AD Vosges, 6 T 1 B, procès- verbal de trans fert des livres, mai 1791.
(30) Ibid., 6 T 1 A, lettre de l’admi nis tra tion muni ci pale à l’admi nis tra tion cen trale, 
27 nivôse an VII.
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mal gré la vente des bâti ments ; ce n’est qu’en avril 1792 que le nou veau 
pro prié taire, le maître de forges Colom bier, demande au dis trict d’enle -
ver la biblio thèque ; l’admi nis tra tion du dis trict la trans fère alors dans le 
couvent des béné dic tines de Rambervillers31.
Fig. 3 : Carte des biblio thèques des Vosges après leur regrou pe ment.
Mais très tôt se pose la ques tion : faut- il trans fé rer tous les livres ? 
En valent- ils la peine ? Cer tains admi nis tra teurs répondent par la néga -
tive et les livres de trois monas tères sont ven dus : à Monthureux- sur-
Saône « à une mul ti tude d’arti sans pour apprendre à lire à la jeu nesse » ; 
à Fontenoy- le-Château et aux Thons, les livres jugés de peu d’impor tance 
sont ven dus aux enchères32. Les dila pi da tions sont impor tantes dans le 
dis trict de Remiremont où l’admi nis tra teur Berguam refuse de char ger de 
nom breux livres : à Hérival, 1000 « volumes déta chés, qui sont de peu de 
valeur, pas même pour la voi ture » sont « lais sés dans la mai son » sous 
(31) Ibid., L 729, registre des déli bé ra tions du direc toire du dis trict de Rambervillers, 26 
avril 1792.
(32) Ibid., 6 T 1 A, lettre du pro cu reur syn dic de Darney au pro cu reur géné ral syn dic, 
10 mai 1791 ; Ibid., 9 Q 5bis, procès- verbal de ventes des biens mobi liers du monas tère des Thons, 
14 février 1791 ; c’est le curé du lieu qui achète la biblio thèque pour la somme de 12 livres 10 sols.
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la garde de la muni ci pa lité33 ; à Plom bières, il se « dis pense de [prendre] 
les livres conte nus dans la biblio thèque attendu qu’ils sont en très petit 
nombre [envi ron 500], de peu de valeur, qu’il y a des ouvrages déta chés 
et enfi n qu’ils ne valent pas le prix de la voi ture »34. À Neufchâteau, la 
biblio thèque des cla risses, « 19 volumes de dévo tion […] ont été aban don -
nés aux dames de la mai son »35. Cepen dant ces exemples de dila pi da tions 
sont assez limi tés et presque tous les livres sont conser vés, une par tie 
étant trans fé rée vers les chefs- lieux de dis trict, à des dates très dif fé rentes 
les unes des autres.
La créa tion et le fonc tion ne ment des biblio thèques de dis trict
La loi du 8 plu viôse de l’an II qui orga nise les biblio thèques de dis -
trict demande aux admi nis tra teurs de pro po ser une mai son natio nale, d’en 
pré voir l’amé na ge ment et de four nir les inven taires dans de brefs délais… 
Contrai re ment à ce qu’affi rme Hélène Richard36, des biblio thèques de dis -
trict ont été ins tal lées et ont fonc tionné dans la plu part des dis tricts des 
Vosges.
À Mi recourt, les livres de cinq mai sons reli gieuses sont regrou pés 
dans la biblio thèque des cor de liers de la ville (située au pre mier étage du 
cloître, dans « deux chambres sans che mi née, pre nant jour sur le cloître 
vers le cou chant »37) et un cata logue est éta bli, achevé en juillet 1792, clas -
sant les livres par mai son, puis par ordre alpha bé tique des auteurs, mais en 
ne pre nant pas en compte « 7 à 800 volumes […] mis sels, anti pho naires, 
pon ti fi  caux, bré viaires, une foule de pré di ca teurs espa gnols, ita liens etc. 
tra duits en fran çais au XVIe siècle, quelques pré di ca teurs du même temps, 
quelques livres ascé tiques qui n’offrent aucun motif d’inté rêt »38.
Un poin tage par grands thèmes, réa lisé à par tir des inven taires de 
1790 (cor de liers) et de 1792, montre que les livres de théo lo gie consti -
tuent entre les trois- quarts et la quasi- totalité des ouvrages sai sis dans 
(33) Ibid., 9 Q 4, procès- verbal de trans port des meubles d’Hérival à Remiremont, 10 février 
1791.
(34) Ibid., 9 Q 5, procès- verbal de trans port des meubles des capu cins de Plom bières, 
30 mai 1791.
(35) Ibid., recol le ment de l’inven taire des cla risses de Neufchâteau, 20 sep tembre 1792
(36) Hélène RICHARD, « Des biblio thèques de dis tricts aux biblio thèques muni ci pales », 
dans Dominique VARRY, His toire des biblio thèques fran çaises… op. cit., p. 44.
(37) AD Vosges, 4 Q Pro 26, inven taire des biens mobi liers du couvent des cor de liers de 
Mi recourt.
(38) BM Mi recourt, cata logue des livres de la biblio thèque des cor de liers, capu cins, cla risses 
de Mi recourt… 25 juillet 1792.
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les biblio thèques ecclé sias tiques. Rien ou presque dans les ouvrages de 
juris pru dence ou de sciences, bien peu d’ouvrages d’his toire, et ce sont 
sou vent des ouvrages d’his toire ecclé sias tique. Le contraste est consi dé -
rable avec la biblio thèque de Charles Gabriel Canon, mar quis de Ville- sur-
Illon, sai sie pour cause d’émi gra tion et dont l’inven taire, dressé les 16 et 
17 octobre 1792, révèle 1648 volumes, dont les grands livres de l’époque 
des Lumières : l’His toire natu relle de Buffon en 82 volumes  in-4°, l’Ency -
clo pé die de Diderot et d’Alembert, l’His toire de Lor raine de Dom Calmet, 
les œuvres de Rous seau, Vol taire, Montesquieu, l’abbé Pré vôt, Lesage… 
Un contenu tout à fait dif fé rent des biblio thèques ecclé sias tiques.





























































































À Remiremont, la biblio thèque du dis trict existe à la suite du 
regrou pe ment des trois biblio thèques, dans deux salles de l’hos pice, 
« un local saint, où les livres sont bien pla cés »39. Charles François 
Roussel est chargé par l’admi nis tra tion, à par tir du 3 ven tôse de l’an 
II40, de « veiller à la conser va tion et à l’arran ge ment de la biblio thèque 
(39) AD Vosges, 6 T 1 B, lettre du sous- préfet de Remiremont au pré fet des Vosges, 11 ger mi-
 nal an IX.
(40) Charles François Roussel, pré mon tré d’Étival, vicaire consti tution nel à Girancourt en 
mai 1791, vicaire à Remiremont en avril 1792, sans- culotte, abdique fonc tion et prê trise le 9 plu viôse 
an II.
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du dis trict, de recueillir tous les livres des dif fé rentes mai sons reli -
gieuses sup pri mées et ceux des cha noines et cha noi nesses émi grés du 
ci- devant cha pitre »41 ; il forme alors une biblio thèque « consi dé rable » ; 
il demande, en mes si dor an III, une indem nité pour le temps passé et 
il obtient 450 livres pour les trois mois tra vaillés42. Il est rem placé à ce 
moment par Anselme Maxel qui tra vaille quatre-vingt dix jours depuis le 
3 prai rial an II et est payé 9 livres par jour43. Lui suc cède l’abbé Janny44, 
qui est chargé de for mer la biblio thèque de Libremont ; en bru maire de 
l’an III, il demande à être payé 1200 livres pour cent jours de tra vail, 
mais le dis trict ne lui accorde que 9 livres par jour, soit 900 livres45. 
D’autres per sonnes tra vaillent en même temps au clas se ment des livres, 
à rédi ger des cartes pour la Conven tion et à dres ser le cata logue, comme 
Jean Bap tiste Lefebvre qui fait 1000 cartes de biblio thèque, à 2 sols la 
pièce, soit 100 livres46.
La situa tion des autres dis tricts est résu mée dans le tableau 
ci- dessous :47
Dis trict Biblio thé caire Cata logue Nombre de volumes
Neufchâteau47 Herbinot, ancien 
curé de Rouceux
770 pages 15 906
Darney48 Michel Maugeure, 
ancien béné dic tin 
de Senones49




Épinal51 Jean Bap tiste 
Ganier et Léonors 
Piers
cata logue de 
526 pages
9087
(41) AD Vosges, 6 T 1 B, pétition de Roussel, 8 mes si dor an III.
(42) Ibid., lettre du pro cu reur géné ral syn dic au pro cu reur syn dic de Remiremont, 27 mes si-
 dor an III ; Ibid., réponse du dis trict à la pétition de Roussel, 8 mes si dor an III.
(43) Anselme Maxel, béné dic tin du Saint- Mont, vicaire de Vecoux en 1780, vicaire consti -
tution nel à Saulxures- sur-Moselotte, prête tous les ser ments, nommé curé du Valtin en 1803.
(44) Nicolas Janny, cha noine cha pe lain du cha pitre de Remiremont en 1788, aumô nier de la 
garde natio nale en 1789, prête le ser ment consti tution nel, abdique et dépose ses lettres de prê trise en 
mes si dor an II, pro fes seur à l’école cen trale d’Épinal en 1796, direc teur de l’école secondaire de 
Remiremont en 1802.
(45) AD Vosges, 6 T 1 B, pétition de Janny, 8 bru maire an III.
(46) Ibid., pétitions de Maxel et de Lefebvre, 20 nivôse et 3 ven tôse an III.
(47) Ibid., liasse Neufchâteau.
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Il48 est clair que les biblio thèques natio nales ont été créées grâce 
au49 regrou pe ment des livres des dif fé rentes commu nau tés reli gieuses, 
sauf50 pour51 le dis trict de Saint- Dié, aux quels se sont ajou tés les livres 
des émi grés, nobles ou ecclé sias tiques. Un gros tra vail de tri et de 
confec tion de cata logues a été fait par des ecclé sias tiques accep tant la 
Révo lu tion, ayant abdi qué au moment de la déchris tia ni sation et s’étant 
mis au ser vice des dis tricts, qui ont accepté avec empres se ment ces per -
sonnes qua li fi ées et les ont rému nérés cor rec te ment. Cepen dant il s’agit 
fon da men ta lement d’un tra vail de réor ga ni sa tion, de clas se ment et de 
sau ve garde et il ne semble pas que ces biblio thèques aient été ouvertes 
au public, avec des acti vi tés de prêt. Nous n’avons pas trouvé de traces 
de telles acti vi tés.
La réor ga ni sa tion sous le Direc toire, 
biblio thèques cen trale et muni ci pales
Après la sup pres sion des dis tricts par la consti tution de l’an III, la 
ques tion du main tien de ces biblio thèques de dis trict se pose et le ministre 
de l’Inté rieur donne une ins truc tion, le 7 fl o réal an IV, pour créer des biblio -
thèques à côté des écoles cen trales et d’autres éta blis se ments sco laires52.
Face à ces ins truc tions, quelle atti tude eut l’admi nis tra tion du 
dépar te ment des Vosges ? A- t-elle pris une par tie des livres des dépôts ou 
a- t-elle tout regroupé à Épinal pour le ser vice de l’école cen trale du dépar -
te ment ? La ten ta tion était forte pour l’admi nis tra tion dépar te men tale, 
mais les muni ci pa li tés des prin ci pales villes vosgiennes s’appuient sur 
l’ins truc tion qui pré voit aussi la pos si bi lité de créa tion ou de main tien de 
biblio thèque dans les petites villes sans école, et pro fi tent de cette brèche 
dans le pro ces sus de regrou pe ment.
La biblio thèque éta blie près de l’école cen trale à Épinal
À Épinal, la biblio thèque de l’ancien dis trict, reste « sans sur -
veillance », ses livres pou vaient « s’ava rier faute de soin ». L’admi nis -
(48) Ibid., 6 T 1 A.
(49) Michel Maugeure, béné dic tin de Senones, vicaire épi sco pal consti tution nel de 
juin 1791 à sep tembre 1792, puis curé de Darney jusqu’à son abdi ca tion en juillet 1794.
(50) AD Vosges, L 729.
(51) BMI Épinal Golbey, Ms 21.
(52) Voir Hélène RICHARD, « Des biblio thèques de dis tricts aux biblio thèques muni ci pales », 
dans Dominique VARRY, His toire des biblio thèques fran çaises… op. cit., p. 50.
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tra tion dépar te men tale nomme alors, le 3 fri maire an IV, Dominique 
François Louis Chenin53, pour reclas ser, ran ger les livres et faire un nou -
veau cata logue qui sera celui de la biblio thèque de l’école cen trale54. Il 
touche le même salaire que les pro fes seurs, 2000 francs par an, fait par tie 
de l’assem blée géné rale de l’école cen trale et par ti cipe aux prises de déci -
sions au même titre que les pro fes seurs55.
L’école cen trale ouvre le 1er mes si dor an IV et la biblio thèque 
est mise en place56. Elle est par tie inté grante de la péda go gie nou velle, 
devant four nir des ins tru ments de tra vail aux élèves de l’école57. Mais 
quelle est la réa lité de cette biblio thèque ? Les don nées sont contra dic -
toires, Chenin, dans une lettre du 14 fri maire an VII au ministre de l’Inté -
rieur, déclare qu’il a fait, à ses frais, l’acqui si tion des pre miers livres 
ache tés par la biblio thèque58. Se met- elle en place si len te ment que les 
pro fes seurs doivent ache ter eux- mêmes les livres dont ils ont besoin59 ? 
Pour tant les pro fes seurs de l’école cen trale, Sébastien Gérardin, pro fes -
seur d’his toire natu relle, Jean Bédel, pro fes seur de mathéma tiques, nom -
més par commis sion, ont fait le tour des biblio thèques de la mon tagne, en 
prai rial an IV, pour choi sir les « tableaux, cartes, livres, machines et autres 
objets de nature à entrer dans une col lec tion d’his toire natu relle »60, et 
l’inven taire des livres de l’école cen trale d’Épinal, en l’an IV, montre des 
fonds très impor tants :
Nombre et for mats des livres de en l’an IV61




École cen trale 1282 1380 6408 5738 9070
Les61 livres, pro ve nant des mai sons ecclé sias tiques et d’émi grés du 
dis trict d’Épinal, sont clas sés, confor mé ment aux ins truc tions minis té -
(53) Dominique François Louis Chenin, prieur de Chaumousey, prin ci pal du col lège d’Épinal, 
abdi ca taire de ses fonc tions et de son état ecclé sias tique en 1794. Il ne reprend pas de fonc tions ecclé-
 sias tiques en 1795.
(54) Boniface GEORGIN, L’ensei gne ment secondaire à Épinal… op. cit., t. XVIII, 1930, p. 133.
(55) Martine CLAUDE, Trois écoles cen trales lor raines…, op. cit., p. 60.
(56) Ibi d., p. 20.
(57) Ibi d., p. 93.
(58) Boniface GEORGIN, Ibi d., t. XX, 1931, p. 65 ; AN F 17 A  1344-31.
(59) Martine CLAUDE, Trois écoles cen trales lor raines…, op. cit., p. 30 et 54.
(60) Georges BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié », 
op. cit., p. 247.
(61) AD Vosges, 6 T 1 A, inven taire des livres du dépôt de l’école cen trale, an IV.
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rielles, en fonc tion des sec tions de l’école cen trale. On peut noter l’inté rêt 
porté par François de Neufchâteau, qu’il soit ministre de l’Inté rieur ou pré -
sident de l’admi nis tra tion dépar te men tale, au fonc tion ne ment de l’école 
cen trale et de sa biblio thèque.
Conser ver les biblio thèques des ci- devant dis tricts ?
En fait, le sort des biblio thèques des ci- devant dis tricts varie d’un 
lieu à l’autre et les sources rela tives à ces trans ferts éven tuels, sont ici 
encore très incom plètes.
À Mi recourt, un cata logue est éta bli, pro ba ble ment au début de 
l’an IV, il regroupe par thème les livres des cou vents et des émi grés ras -
sem blés en 1792. La biblio thèque est pas sée de 4000 volumes à plus de 
6000, par l’adjonc tion des livres des émi grés. Le cata logue ne fait plus 
men tion des ori gines des livres, mais il les classe par grands ensembles 
thé ma tiques, où l’on note le recul, rela tif, des livres de théo lo gie :
Biblio thèque de Mi recourt sous le Direc toire
in- folio  in-4°  in-8°  in-12°  in-18 total %
Théo lo gie (lettres A à F) 310 234 954 1142 104 2744 45,4
Juris pru dence 31 38 45 23 24 161 2,7
His toire 62 118 281 750 45 1256 20,8
Sciences et arts 106 237 235 345 24 947 15,7
Belles lettres 10 38 204 571 114 937 15,5
Total 519 665 1719 2831 311 6045 100
Dans le ci- devant dis trict de Neufchâteau, l’admi nis tra tion du 
dépar te ment demande, en l’an V, outre l’envoi à Épinal du cata logue 
de la biblio thèque du dis trict, le trans fert de celle- ci au chef- lieu de 
dépar te ment. L’admi nis tra tion muni ci pale de can ton montre l’impor -
tance et le coût de ce trans fert, sou ligne que de nom breux livres sont 
en double, qu’ils ne sont pas tous inté res sants et qu’il fau drait faire un 
tri avant un trans fert62. Elle argu mente aussi sur le fonds : il faut lais -
ser « une cer taine quan tité de livres, des ouvrages doubles ou triples 
pour ser vir à l’ins truc tion publique ». La biblio thèque de Neufchâteau 
(62) AD Vosges, 6 T 1 B, lettre de l’admi nis tra tion de can ton à l’admi nis tra tion cen trale des 
Vosges, 2 prai rial an V.
DES BIBLIO THÈQUES ECCLÉ SIAS TIQUES AUX BIBLIO THÈQUES PUBLIQUES
46
ne quitte pas la ville, elle y est encore au début du Consu lat mais plu -
sieurs plaintes dénoncent les « abus » et les « vols » de livres63, alors 
qu’un cer tain nombre de livres ont été « ren dus à des prêtres dépor tés ou 
à leurs héri tiers, et d’autres ont été envoyés au Comité de l’Ins truc tion 
publique »64.
En l’an VII, l’admi nis tra tion de la muni ci pa lité de can ton de 
Saint- Dié pro pose de nou veau à l’admi nis tra tion dépar te men tale, de 
créer à Saint- Dié une biblio thèque regrou pant les livres des ci- devant 
mai sons reli gieuses. Elle argu mente sur « le mau vais état où elles se 
trouvent et le désordre qui y règne », et la néces sité de sau ver « ces 
dépôts pré cieux »65. Mais les trans ferts ne se font pas et les grandes 
biblio thèques ecclé sias tiques res tent à Moyenmoutier, Senones et 
Étival.
 
Fina le ment, le pro jet direc to rial de ras sem bler au chef- lieu du 
dépar te ment, près de l’école cen trale, les livres les plus inté res sants 
des dis tricts a échoué dans les Vosges. S’appuyant sur les incer ti tudes 
des régle men ta tions, les auto ri tés des muni ci pa li tés de can ton ont su 
conser ver l’héri tage des dis tricts et peu de livres ont gagné Épinal et son 
école cen trale. Pen dant cette période, les fonds se sont un peu ouverts 
à la lec ture, des livres ont été sor tis et cer tains n’ont pas rega gné les 
biblio thèques. Cela a per mis au nou veau régime consu laire de faire por -
ter la res pon sa bi lité des fai blesses d’orga ni sa tion aux biblio thé caires 
pré cé dents et sur tout au régime direc to rial qu’il est de bon ton de cri ti -
quer66.
Sous le Consu lat : véri fi  ca tions, res ti tutions et trans ferts
Le chan ge ment de régime, la sup pres sion des écoles cen trales par 
la loi du 11 fl o réal an XI (1er mai 1802), et leur rem pla ce ment par des 
lycées, entraînent la sup pres sion des biblio thèques liées aux écoles cen -
trales. Le décret du 8 plu viôse an XI (28 jan vier 1803) pré voit que l’on 
pui sera dans les biblio thèques des anciennes écoles cen trales pour consti -
(63) Ibi d., lettre du sous- préfet de Neufchâteau au pré fet des Vosges du 3 ger mi nal an IX.
(64) AD Vosges, 6 T 1 B, lettre de l’admi nis tra tion de can ton à l’admi nis tra tion cen trale des 
Vosges, 2 prai rial an V.
(65) Ibi d., lettre de l’admi nis tra tion de la muni ci pa lité de can ton de Saint- Dié, 17 ven tôse 
an VII.




tuer celles des lycées. Les volumes qui res te ront devront être conser vés 
avec soin, pré ci sait le rap port pré li mi naire à ce décret, afi n de consti tuer 
des biblio thèques mises sous la res pon sa bi lité des muni ci pa li tés. Celles- ci 
nom me ront un conser va teur, dont le trai te ment sera payé par la commune, 
et qui devra faire un inven taire des livres. Le gou ver ne ment se réserve 
la pos si bi lité de pui ser dans ces biblio thèques pour d’autres « éta blis se -
ments d’ins truc tion publique »67. Dans les Vosges, ces ins truc tions sont 
mises en appli ca tion et le pré fet pose de nou veau la ques tion du trans fert 
total ou par tiel vers Épinal des livres des biblio thèques des ci- devant dis -
tricts. Il demande aussi que l’on rende leurs livres aux émi grés amnis tiés 
et aux prêtres dépor tés de retour. Ces res ti tutions et trans ferts néces sitent 
de nou veaux inven taires sys té ma tiques par thèmes qui seront confron tés 
à ceux réa li sés en 1790-1791. Cette période est aussi celle d’un trans fert 
de res pon sa bi lité, des muni ci pa li tés de can tons aux muni ci pa li tés commu -
nales.
Les véri fi  ca tions et l’achè ve ment des inven taires
Menées dès l’an IX, sur ordre du pré fet, les véri fi  ca tions font appa -
raître de nom breuses dis pa ri tions de livres après que l’on ait sou levé la 
ques tion de l’absence des cata logues qui ont été envoyés à Épinal, situa -
tion qui retarde les véri fi  ca tions.
À Mi recourt, le dépôt « avait peu d’ordre, per sonne n’était chargé 
de le gar der et tous les livres étaient entas sés pêle- mêle », déclare en 
l’an IX le sous- préfet Cera- Lebrun lorsqu’il arrive dans la ville (pour -
tant les cata logues éta blis sous le Direc toire ne laissent pas cette 
impres sion) ; il a le pro jet de « rendre ce dépôt utile aux citoyens de 
l’arron dis se ment en ouvrant la biblio thèque au public », après avoir éta -
bli un cata logue68. Il nomme François Clé ment comme biblio thé caire 
en mes si dor an IX ; celui- ci tra vaille un an et demi pour éta blir un qua -
trième cata logue remar qua ble ment pré cis et bien pré senté par caté go rie 
de livres69 :
(67) Hélène RICHARD, « Des biblio thèques de dis tricts aux biblio thèques muni ci pales », 
op. cit., p. 56.
(68) AD Vosges, 6 T 1 A, lettres du sous- préfet de Mi recourt au pré fet des Vosges, 27 ven tôse 
an IX
(69) Ibi d., 6 T 1 A, lettre de Clé ment, biblio thé caire, au pré fet des Vosges, 25 fri maire an XI.
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Les livres de la biblio thèque de Mi recourt en nivôse an XI, ADV 6 T 1 A
in- folio  in-4°  in-8°  in-12°  in-18° total %
Théo lo gie 271 217 1053 1357 84 2982 50,7
Juris pru dence 38 23 48 32 11 152 2,6
His toire 131 143 176 714 11 1177 20
Sciences et arts 27 95 248 307 5 682 11,6
Belles lettres 26 35 228 574 26 889 15,1
Total Mi recourt 493 513 1755 2784 137 5682 100
Cet inven taire est dans la conti nuité de celui du Direc toire, avec 
des résul tats assez sem blables : la pré pon dé rance des livres de théo lo gie 
et de reli gion est encore évi dente, mais ils ne repré sentent que 50,7 % de 
l’ensemble, les livres d’his toire forment 20 % (seule ment 4 % de livres 
d’his toire reli gieuse), les sciences sont bien repré sen tées avec notam -
ment les 36 volumes de l’Ency clo pé die, le droit est très peu présent, ce 
qui est éton nant dans un ci- devant chef- lieu de bailliage. Deux autres 
dépôts existent encore dans l’arron dis se ment de Mi recourt, celui de 
Charmes qui contient le « peu de livres » des capu cins de la ville70 et 
celui de Darney qui a une « col lec tion peu inté res sante » et qui « a beau -
coup souf fert »71. Face à cette situa tion, le sous- préfet sug gère de regrou -
per tous les livres à Mi recourt, mais ce trans fert ne semble pas avoir été 
réa lisé.
Dans l’arron dis se ment de Saint- Dié, les biblio thèques ecclé sias -
tiques sont tou jours répar ties dans quatre dépôts, mal gré les nou velles 
demandes de la muni ci pa lité de Saint- Dié et les pro po si tions du ministre 
de l’Ins truc tion publique72. Mais un incen die ravage en ven dé miaire an 
XI le monas tère d’Étival, les livres de la biblio thèque sont jetés dans le 
jar din et le sous- préfet, arrivé sur place, sauve les livres et obtient leur 
trans port et leur clas se ment à Saint- Dié73. La biblio thèque de Saint- Dié 
est alors amé na gée au second étage de l’hôtel de ville et les boi se ries 
d’Étival y sont ins tal lées. Ces tra vaux sont ache vés le 11 ven dé miaire 
(70) Ibi d., lettres du sous- préfet de Mi recourt au pré fet des Vosges, 18 plu viôse an X.
(71) Ibi d.
(72) Georges BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié », 
op. cit., p. 244.




an XII74. À Neufchâteau et à Bruyères, les biblio thèques sont réor ga ni -
sées75.
Les res ti tutions aux émi grés amnis tiés
Les livres des émi grés, ecclé sias tiques ou laïcs, ont été confi s -
qués comme leurs autres biens, mais ils n’ont pas été mis en vente. Ils 
ont rejoint les biblio thèques de dis trict. Cepen dant, lorsque les émi grés 
rentrent après avoir été amnis tiés, ils réclament la res ti tution de leurs 
livres. C’est le cas à Bruyères où les curés dépor tés et ren trés, Thomas, 
Durand et Febvrel, récu pèrent près de 400 livres le 22 ger mi nal an III76. À 
Mi recourt, le cata logue dressé pen dant le Direc toire contient la « liste des 
livres […] ren dus aux citoyens Vernet, Salle, Tassard et Rellot » prêtres 
qui avaient été dépor tés en sep tembre 1792. Cette liste de livres s’élève 
à 1038 volumes dont 23 in- folio, 128 in- quarto, 221 in- octavo, 575  in-12° 
et 108  in-16° ou in -18°77.
À Neufchâteau, à Rambervillers et à Épinal des prêtres réfrac taires 
demandent la main le vée de leurs livres et leur res ti tution. Les réponses du 
pré fet sont presque tou jours dila toires ou néga tives78.
Triage, trans ferts et ventes
Les regrou pe ments opé rés en faveur des chefs- lieux de dis tricts, 
puis d’arron dis se ments, entraî naient la mul ti pli cation des livres en double 
ou triple exem plaire. Très tôt est venue l’idée d’échan ger entre les biblio -
thèques ces livres ou de les vendre. Cette opé ra tion sys té ma tique se déve -
loppe dans toutes les biblio thèques sous le Consu lat et l’Empire. Le pré fet 
des Vosges nomme Chenin, biblio thé caire en second d’Épinal, pour faire 
le tri dans les biblio thèques de Moyenmoutier et de Senones afi n d’envoyer 
à Épinal les ouvrages les plus dignes d’inté rêt79.
(74) Ibi d., p. 245.
(75) Ibi d., lettre du maire de Neufchâteau au sous- préfet, 6 fl o réal an XI ; 6 T 1 A, cata logue 
des livres de la biblio thèque de Bruyères, 19 mes si dor an VIII
(76) Ibi d., 6 T 1 A, cata logue des livres des émi grés, ger mi nal an III.
(77) BM Mi recourt, cata logue des livres de la biblio thèque [sans date].
(78) AD Vosges, 6 T 1 B, pétition de Mar teau, 23 fri maire an XI ; pétition de Bocquel et 
réponses du pré fet, 7 ven dé miaire et 11 bru maire an XI ; pétition de Tarillon et réponses du pré fet, 
21 fruc ti dor an X et 11 bru maire an XI ; pétition de Gérard et réponse du juge de paix, ven dé miaire 
an XI.
(79) BMI,  AR2-226, liasse de Moyenmoutier.
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Livres à trans fé rer à Épinal
Biblio thèques in- folio  in-4°  in-8° et  in-12° Total
Ouvr. Vol. Ouvr. Vol. Ouvr. Vol. Ouvr. Vol.
Moyenmoutier 383 721 351 613 677 994 1411 2328
Total Senones et 
Moyenmoutier
639 1375 595 1243 991 1849 2325 4468
De même la ville de Saint- Dié vend, en sep tembre 1806, pour 
1100 francs de livres à un libraire de Lunéville et acquiert 130 ouvrages 
for mant 502 volumes par échanges ou achats. En juin 1807, la biblio thèque 
de Saint- Dié dresse une liste de 68 ouvrages (193 volumes) à prendre à 
Moyenmoutier et de 52 ouvrages (269 volumes) à prendre à Senones. Ces 
livres, de grande valeur, arrivent à Saint- Dié en décembre80.
L’Église reconsti tuée après le Concor dat demande la res ti tution de 
livres, ou du moins la mise à dis po si tion de livres néces saires au culte 
pour consti tuer des biblio thèques. L’évêque de Nancy s’appuie, pour les 
obte nir, sur une lettre de Chaptal, ministre de l’Inté rieur, qui auto rise les 
ecclé sias tiques dési gnés par l’évêque à cher cher « les ouvrages néces -
saires à l’exer cice de [ses] fonc tions ; quand le cata logue en sera dressé, 
veuillez me l’adres ser afi n que j’invite le pré fet […] à mettre à votre dis -
po si tion les livres qui auront été choi sis »81. En jan vier 1809, le pré fet 
qui a trans mis la liste de l’évêque, reçoit les ins truc tions du ministre des 
Cultes : « S’il existe un exem plaire en double dans une biblio thèque ou un 
dépôt local, si l’exem plaire est inutile, il pourra être remis à M. l’évêque 
de Nancy »82. Les biblio thèques de Bruyères, Darney, reçoivent de telles 
demandes de l’évêque et ne semblent guère y répondre.
En mai 1814, après le retour des Bourbon le nou veau pré fet demande 
que 316 volumes soient sor tis de la biblio thèque d’Épinal « pour for mer 
celle à l’usage par ti cu lier de M. le Pré fet »83.
En pleine conti nuité des pra tiques impé riales, les opé ra tions d’épu -
ra tion des biblio thèques des livres en double, incom plets ou sans inté rêt, 
se pro longent sous la Res tau ra tion et la monar chie de Juillet. Des milliers 
d’ouvrages sont ainsi ven dus ou échan gés. À Épinal, un « cata logue des 
(80) Georges BAUMONT, « Notice his to rique de la biblio thèque muni ci pale de Saint- Dié », 
op. cit., p. 250.
(81) AD Vosges, 6 T 1 B, lettre de l’évêque de Nancy, 19 décembre 1806.
(82) Ibi d., lettre du ministre des Cultes au pré fet des Vosges, 17 jan vier 1809.
(83) BMI,  AR2-226 ; cata logue des livres extraits… 18 mai 1814.
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livres doubles sus cep tibles d’être ven dus » est dressé le 1er mai 1820. Il 
comprend essen tiel le ment des ouvrages ecclé sias tiques84. À Mi recourt, 
une liste est dres sée en 1823, conte nant deux colonnes, « livres à conser -
ver, livres notables à vendre » ; en avril 1835, un cata logue de 636 livres 
à vendre est dressé, une petite par tie est ven due ; une autre vente a lieu un 
peu plus tard, les ache teurs sont des ecclé sias tiques et des hommes éclai -
rés de la ville, et elle rap porte, pour les 452 livres des ti nés à être cédés, 
2002 francs85. C’est sous la monar chie cen si taire que se déve loppe une 
poli tique d’ouver ture au public des biblio thèques avec la lec ture sur place 
et des prêts soi gneu se ment limi tés pour évi ter des dis pa ri tions.
 
  
Fina le ment il n’y a pas eu de péré gri na tion des ouvrages et des 
biblio thèques tout au long de la Révo lu tion, mais c’est la des ti nation pre -
mière qui a fon da men ta lement pré valu. Les livres ras sem blés dans les 
chefs- lieux de dis trict, Neufchâteau, Mi recourt, Remiremont ou Saint-
 Dié aus si tôt après leur sai sie, y sont fi na le ment res tés, mal gré toutes les 
ten ta tives des admi nis tra tions pour les regrou per au chef- lieu du dépar te -
ment. La biblio thèque d’Épinal a, comme les villes pré ci tées, regroupé les 
biblio thèques des mai sons reli gieuses de son dis trict, dont Chaumousey, 
la plus impor tante, et a béné fi  cié de trans ferts impor tants sous l’Empire 
en pro ve nance des grandes biblio thèques de la mon tagne.
Si les fonds sai sis au début de la Révo lu tion ont d’abord été conser -
vés dans leur inté grité, c’est par la suite, sous l’Empire puis sur tout au 
début du XIXe siècle qu’ils ont connu des déper di tions consi dé rables, dus 
aux mau vaises condi tions de conser va tion, aux trans ferts vers d’autres 
biblio thèques (publiques ou ecclé sias tiques), aux res ti tutions aux émi grés 
ren trés et sur tout aux poli tiques de tri qui ont éli miné une mul ti tude de 
livres jugés « inutiles », essen tiel le ment des livres ecclé sias tiques « théo -
lo giques ». S’il y a eu « van da lisme » dans les biblio thèques, celui- ci a 
été plu tôt le fait des régimes post- révolutionnaires que de la Révo lu tion 
triom phante ! Que reste- t-il aujourd’hui de ces immenses biblio thèques ? 
Quelques milliers d’ouvrages qui consti tuent le tré sor de plu sieurs biblio -
thèques publiques et qui sont bien pro té gés dans des réserves, ou, comme 
à Épinal, remar qua ble ment mis en valeur dans des boi se ries datant du 
XVIIIe siècle.
(84) Ibi d., liasse d’Épinal.
(85) BM Mi recourt, dos sier des sources de la biblio thèque.
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Les régimes qui ont dirigé la France pen dant la Révo lu tion et 
L’Empire, et les admi nis tra tions dépar te men tales et muni ci pales, ont su 
faire émer ger la double mis sion de déve lop pe ment de la lec ture publique 
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